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(2e partie et fin)

C'
est comme si le ramadan
devenait un moyen d'aigui-

ser davantage nos appétits. 
Certaines personnes vont même
jusqu'à s'endetter pour charger,
durant ce mois, la table de toutes
sortes de mets. Beaucoup d'entre
nous ne semblent même préoc-
cupés que par ce que vont contenir
les différentes marmites. 
Pourtant, un tel régime est tout à
fait contraire à l'esprit du ramadan
et au véritable but du jeûne. Les
fruits du jeûne ne peuvent se faire
sentir qu'au moyen de la faim, au
véritable sens du terme. 
C'est cette dernière sensation qui
doit nous rappeler  notre précarité,
la possibilité qu'un jour nous
n'ayons pas à manger. Cela  nous
donne également l'occasion de
réaliser la condition du pauvre et
du déshérité, suscitant ainsi en
nous des sentiments de compas-
sion mais aussi de générosité
envers eux. Comment ne pas se
sentir solidaires d'eux alors que le
jeûne est leur quotidien involontai-
re et forcé à longueur d'années ?
Comment les oublier alors que
pour une fois la sensation de faim
nous taraude pareillement ? Com-
ment également ne pas remercier
Allah de nous nourrir tous les jours
avant même que nous n'ayons
faim et bannir le gaspillage de nos
comportements !
Par ailleurs, le jeûne ne doit rien
changer à nos occupations quoti-
diennes et il ne doit en aucun cas
servir de prétexte pour négliger
nos devoirs. L'Islam n'approuve
nullement -et demande moins
encore- que l'on veille par exemple

toute la nuit et que l'on passe par
la suite les journées dans le som-
meil, l'indolence et la paresse. Le
jeûne implique au contraire un
effort supplémentaire dans l'ac-
complissement de ses devoirs habi-
tuels, et parfois plus encore. 
Il éloigne l'homme des œuvres
sataniques, en tant qu'il est absti-
nence et renoncement. Le Prophè-
te (QSSSL) a dit dans ce sens : "Le
jeûne préserve de l'Enfer tel un
bouclier au combat." (Ahmed)
Et s'il est vrai que le (la) musul-
man(e), à l'instar des autres, sous le
contrepoids de ses tendances pas-
sionnées  et de ses besoins
tenaces,  peut dériver du "sirat el-
moustaquim", c'est-à-dire  du droit

chemin, il (ou elle) trouvera dans ce
mois l'occasion providentielle pour
se repentir afin qu'Allah lui fasse
miséricorde. 
Il apprendra à gérer ses convoitises
indisciplinées, ses appétits, ses
caprices, lesquels l'accablent sou-
vent et l'asservissent. Le Prophète
(QSSSL) a dit : "Le ramadan est
venu à vous ! C'est un mois de
bénédiction. 
Allah vous enveloppe de paix et fait
descendre la miséricorde. Il déchar-
ge des fautes et Il exauce les
demandes. Allah vous regarde riva-
liser d'ardeur dans ce but et il se
vante de vous auprès de Ses anges.
Montrez à Allah le meilleur de
vous-mêmes, car bien malheureux

est celui qui est privé de la Miséri-
corde d'Allah, Puissant et Majes-
tueux !" (Ibn Majah) 
Il a également dit : "C'est le mois
de la patience, et la récompense de
la patience est le Paradis. C'est le
mois du don. C'est un mois dans
lequel les ressources du croyant
augmentent. 
Un mois dont le début est miséri-
corde, dont le milieu est pardon et
la fin affranchissement du feu de
l'Enfer". (Bayhaqi)  Pendant ce
mois, le croyant : 
-effectuera ses cinq prières obliga-
toires et s'efforcera de les faire à
l'heure, communiquant directe-
ment avec le Seigneur et se rappro-
chant ainsi de lui, 

- fera la zakat El-Fitr (aumône de fin
de ramadhan), lui rappelant qu'il
doit s'acquitter de sa zakat annuel-
le, 
- effectuera salat Et-tarawih, après
celle d'el-icha, lui rappelant qu'il
peut aussi effectuer, au courant de
l'année, des prières supplémen-
taires, augmentant ainsi sa foi.
- arrêtera les vices, tels que le
tabac, l'alcool... qui sont interdits 
- réprimera ses passions qui
détournent du chemin de Dieu. 
- préservera son regard de toute
chose inconvenante et défendue. 
- se préservera du mensonge, des
conversations inutiles, de la médi-
sance, des disputes, des injures,
etc. De plus, nous devrions tou-
jours éprouver, après avoir jeûné,
une certaine anxiété quant à savoir
si notre jeûne est digne d'être
accepté par Allah ou non. Et il
devrait en être ainsi pour toute
autre forme d'adoration.
Ainsi, le musulman sera-t-il en
mesure d'accroître sa piété car
celle-ci est un tout, un ensemble.
Quel avantage en ce monde et en
l'autre peut surpasser la grâce éter-
nelle du Seigneur ?  
La personne, en raison de ses
péchés et de son insouciance, est
privée des bénédictions et des
bienfaits de ce mois. Alors, quel
autre moment pourrait-elle trouver
pour se faire pardonner ? 
Et quel doute pourrait-il subsister
au sujet de sa perte ? "Si les servi-
teurs savaient quelle est la valeur
du mois de ramadan, ils souhaite-
raient que l'année entière soit
ramadan", disait le Prophète 
Dieu, acceptez notre jeûne et
comptez-nous parmi les fidèles.
Amine 

L
e Prophète (QSSSL) était le plus géné-
reux des hommes. Il encouragea ses

compagnons à dépenser de leurs biens et a
qualifié la générosité comme un arbre au
Paradis, dont les branches sont dans ce
monde ; celui qui est généreux s'accroche à
ces branches jusqu'à ce que Dieu le fasse
entrer au Paradis. 
Notre Prophète (QSSSL) donnait tout ce
qu'il possédait dans la voie de Dieu. Il lui
arrivait même de s'endetter pour satisfaire à
une demande. 
EL-THIRMIDI RAPPORTE : "Un homme vint
voir le Messager de Dieu (QSSSL) et lui
demanda une aumône. Le Prophète (QSSSL)
répondit : ''Je n'ai rien à te donner, mais
achète à mon nom et je payerai quand je
pourrai''." 
Un autre hadith confirme cette générosité
incomparable de notre Prophète (QSSSL). 
Abou Hourayra rapporte : "Le Messager de
Dieu (QSSSL) avait emprunté, pour
répondre à une demande, la moitié d'une
charge d'un chameau, et lorsque l'homme
vint réclamer son dû, il lui donna la moitié
en plus comme cadeau.
Notre Prophète (QSSSL) avait le désir ardent
de tout dépenser dans la voie de Dieu. Un
jour, il fut perturbé car ayant gardé une
somme d'argent toute une nuit. 
Oum Salama, que Dieu l'agrée, rapporte
ceci : "Le Messager de Dieu rentra chez moi
le visage soucieux, je craignais qu'il fut
malade et je dis: ''Ô Messager d 'Allah,
pourquoi ton visage est-il soucieux ? Il expli-
qua : ''A cause des sept dinars que nous
avons reçus et que nous n'avons pas
dépensés''."
Notre Prophète (QSSSL) était, en permanen-
ce, en quête de la satisfaction de Dieu.
Aïcha, que Dieu l'agrée, rapporte : "Nous
avions égorgé une chèvre ; le Prophète
(QSSSL) lui demanda s'il en restait quelque
chose ; elle lui répondit qu'il n'en restait

qu'une épaule. Il dit alors : ''Tout est resté
sauf son épaule''."
DIEU NOUS DIT : "Ce qui se trouve auprès
de vous s'épuise, ce qui se trouve auprès de
Dieu demeure." 
Notre Prophète (QSSSL) nous enseigne que
même si cette dépense est en faveur de sa
famille, ceci représente une aumône.
DIEU NOUS DIT : "Si vous donnez vos
aumônes d'une manière visible, c'est bien.
Si vous les cachez pour les donner aux
pauvres, c'est préférable pour vous. Elles
effacent en partie vos mauvaises actions.
Dieu est bien informé de ce que vous
faites."
Plusieurs événements viennent témoigner
de cette générosité d'âme dont faisait preu-
ve notre Prophète (QSSSL). Lors de la pre-
mière révélation, dans la grotte Hira, notre
Prophète (QSSSL) craignait pour sa vie, car
la rencontre avec Jibril - que la paix soit sur

lui - était impressionnante. La rencontre
avec un être de lumière avait laissé le Mes-
sager de Dieu (QSSSL) dans une grande
émotion, ce qui le poussa à rejoindre son
foyer. Son épouse Khadidja le rassura en lui
disant :
"Sois heureux, par Dieu, jamais Allah ne
t'humiliera, car tu préserves les liens de
parenté, tu soutiens le faible et tu favorises
le nécessiteux, tu honores l'hôte et tu aides
à surmonter les épreuves." 
Où sommes-nous de cette qualité admi-
rable, nous qui peinons à être aussi géné-
reux que notre bien-aimé Mohammed qui,
malgré sa pauvreté - alors qu'il pouvait être
riche -, était toujours à l'écoute des nécessi-
teux. Souvent, il n'avait que du pain et de
l'eau chez lui, alors que ce qui lui était
offert, il le distribuait pour plaire à Dieu.
Lequel d'entre nous saurait de nos jours se
contenter de peu pour partager nos biens

pour Dieu, nous qui sommes toujours à la
recherche d'un surplus de richesses ?
Un jour, le Prophète qui évoquait des
besoins en prévision d'une guerre qui se
préparait, demanda aux présents de contri-
buer avec ce qu'ils pouvaient. 
Omar ibn El-Khattab et Abou Bakr Essidik se
levèrent. Ibn El-khattab revint et déposa aux
pieds du Prophète de nombreux biens. Le
Prophète lui demanda ce qu'il avait laissé à
sa famille ; il répondit qu'il leur avait laissé
la moitié de ses biens. 
Vint Abou Bakr Essidik et déposa une multi-
tude de biens. Le Prophète lui posa la même
question et ce dernier lui répondit qu'il leur
avait laissé Dieu et Son Prophète. Omar ibn
El-Khattab comprit ce jour-là qu'il ne pour-
rait jamais égaler, encore moins surpasser
Abou Bakr. Quel bel exemple pour nous qui,
en dépit des nombreux bienfaits de notre
Seigneur, faisant preuve de cupidité. 
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UN APRÈS-MIDI, un homme se promenait
dans le marché, et alors que le muezzin com-
mençait l'appel à la prière, son regard se
posa sur une femme. Bien que vêtue d'un
noir excessif, elle était étrangement attirante,
un voile recouvrait sa tête et son visage, et
elle se tournait maintenant vers lui comme si,
d'une certaine façon, elle était consciente de
son regard intensément prolongé. Elle lui
indiqua d'un signe léger mais significatif son
assentiment avant de tourner dans la ruelle
des vendeurs de soie.
Comme foudroyé par un éclair, l'homme fut
irrémédiablement attiré, son cœur désormais
prisonnier de ce regard pour toujours. En
vain, il lutta, en offrant à son cœur de mul-
tiples raisons saines de passer son chemin,
n'était-ce pas l'heure de la prière ? Mais c'é-
tait fini : il n'y avait rien d'autre à faire que se
laisser entraîner. Il pressait le pas dans sa
direction, tournant vers le marché de la soie,
tout haletant de l'effort qu'il devait fournir
pour la rattraper. Elle l'avait inopinément dis-
tancé et s'attardait maintenant pour un
moment à l'extrémité du marché, à plusieurs
magasins de distance. Elle se tourna vers lui,
et il crut apercevoir la lueur d'un malicieux
sourire transpercer la mousseline noire de
son voile, comme si, une fois de plus - était-
ce son imagination ? - elle lui faisait un signe.
Le pauvre homme ne savait plus quoi penser. 

Qui était-elle ? La fille d'une famille aisée ?
Que voulait-elle ? 
Il pressait à nouveau le pas, tournant et s'en-
gageant dans la ruelle ; elle avait disparu.
Ainsi elle le menait, à présent à travers le
marché d'armes, puis les marchands d'huile,
puis les vendeurs de cuirs ; s'éloignant tou-
jours davantage du point où ils s'étaient ren-
contrés. Le sentiment qui l'animait, plutôt
que de s'estomper, s'accentuait : était-elle
folle ? Inlassablement, elle le menait jus-
qu'aux frontières de la ville. Le soleil déclina
et se coucha, et ainsi, se présentait-elle, là,
devant lui, comme toujours. Ils avaient à pré-
sent parcouru toutes les places de la ville
pour se retrouver près de la cité des Tombes. 
S'il avait eu toute sa raison, il aurait été
effrayé, mais en fait, à ce moment précis, il
réfléchissait sur les endroits étranges aperçus
au cours de son périple amoureux.
Il n'y avait plus guère que vingt coudes entre
eux, lorsqu'il aperçut le regard qu'elle jeta en
arrière, et comme pour commencer, elle s'en-
gagea dans des escaliers en s'engouffrant
par la grande porte en bronze. L'espace de
quelques  secondes aurait pu laisser transpa-
raître une hésitation, mais en l'état présent
des choses, il n'y avait plus de point de
retour. Il descendit  les escaliers derrière elle. 
A l'intérieur, alors que ses yeux com-
mençaient à distinguer les formes, il aperçut

deux voies d'escaliers qui menaient à une
seconde porte où jaillissait une lumière, qu'il
traversa également. Il se retrouva dans une
grande pièce, insoupçonné du monde exté-
rieur, éclairée par des chandelles accrochées
aux murs. A l'opposé de la porte, sur un lit,
de somptueuses étoffes ; la femme, toujours
voilée, pris place dans son vêtement entière-
ment noir, en satin, s'adossant sur un oreiller
contre le mur du fond. A droite du lit, l'hom-
me remarqua un puits à même le sol.
"Verrouille la porte derrière toi", dit-elle tout
bas, d'une voix qui semblait davantage être
un murmure, "et prend la clef".
Il fit comme elle dit. Elle désigna négligem-
ment le puits. "Jette-la à l'intérieur."
Un éclair de lucidité sembla pénétrer l'espace
d'un moment les nuages brumeux de sa
compréhension, et un spectateur, s'il y en
avait eu un, aurait décelé la plus légère des
hésitations. 
"Vas-y", dit-elle en riant, "tu n'as pas hésité à
manquer la prière trop occupé que tu étais à
me suivre jusqu'ici, n'est-ce pas ?"
Il ne dit mot. "Le temps pour la prière du
coucher du soleil s'est presque achevé aussi",
dit-elle d'un ton légèrement moqueur. "Pour-
quoi t'inquiéter ? Allons donc. Tu veux me
satisfaire,  n'est-ce pas ?"
Il tendit son bras au-dessus de l'ouverture du
puits et regarda la clef tomber. Un sentiment

troublant remonta du creux de son ventre
alors que le temps s'écoulait et qu'aucun
bruit ne jaillissait du puits. Il sentit émer-
veillement, puis horreur, puis compréhen-
sion.
"Il est temps de me voir", dit-elle, et elle sou-
leva son voile qui laissa apparaître non pas le
visage d'une jeune et pétillante femme, mais
celui d'une vieille femme hideuse, ne reflé-
tant que noirceur et vice, pas la  moindre par-
ticule de lumière ne se dégageant de ses
traits vieillis.
"Regarde-moi bien", dit-elle. "Mon nom est
Dounya [la vie terrestre], ce bas monde. Je
suis ta bien-aimée. Tu as passé ton temps à
courir après moi, et maintenant tu m'as rat-
trapée dans ta tombe. Bienvenu, bienvenu."
A ces mots, elle rit et rit encore, jusqu'à ce
que les secousses de son rire laissent place à
un monticule de poussières fines aux ombres
changeantes, les chandelles s'éclipsant les
unes après les autres, laissant place à l'obs-
curité.

Jeûner, oui mais…

Une femme bien mystérieuse...

D'APRÈS ABOU HOURAYRA, le
Messager de Dieu a dit : 
"Le premier des gens auquel le
jugement sera prononcé le jour de
la Résurrection sera un homme
mort en martyr. On l'amènera et
Allah lui fera connaître Ses faveurs
et il les reconnaîtra. [Le Tout Puis-
sant] dira : Et qu'en as-tu fait ? Il
dira : J'ai combattu pour Toi jusqu'à
ce que je meure en martyr. Il dira :
Tu as menti, tu n'as combattu que
pour qu'il soit dit [de toi] ''Il est
courageux''. Et ainsi a-t-il été dit.
Alors, il sera ordonné qu'on le traî-
ne sur son visage jusqu'à ce qu'on
le jette dans les feux de l'Enfer.
[Un autre] sera un homme qui a
étudié la science [religieuse] et l'en-
seignait, et qui récitait le Coran. On
l'amènera et Dieu lui fera connaître
Ses faveurs et il les reconnaîtra. [Le
Tout Puissant] dira : Et qu'en as-tu
fait ? Il dira : J'ai étudié la science
[religieuse] et je l'ai enseignée et j'ai
récité le Coran pour l'amour de Toi.
Il dira : Tu as menti, tu n'as étudié la
science [religieuse] que pour qu'il
soit dit [de toi] ''Il récite le Coran''.
Et ainsi a-t-il été dit. Alors, il sera
ordonné qu'on le traîne sur son
visage jusqu'à ce qu'on le jette dans
les feux de l'Enfer. 
[Un autre] sera un homme que Dieu
a enrichi et à qui Il a donné toutes
sortes de biens. On l'amènera et
Dieu lui fera connaître Ses faveurs
et il les reconnaîtra. [Le Tout Puis-
sant] dira : Et qu'en as-tu fait ? Il
dira : Je n'ai laissé aucun chemin
[vide] dans lequel Tu aimes qu'on
dépense son argent sans le dépen-
ser pour l'amour de Toi. Il dira : Tu
as menti, tu n'as agi de la sorte que
pour qu'il soit dit [de toi] ''Il est
généreux''. Et ainsi a-t-il été dit.
Alors, il sera ordonné qu'on le traî-
ne sur son visage jusqu'à ce qu'on
le jette dans les feux de l'Enfer."

(Rapporté par Mouslim, 
El-Tirmidhi et An-Nissai).
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La générosité

ON A INTERROGÉ le Prophète
Mohammed (QSSSL) :"Quels sont
les hommes les plus éprouvés ? Et
il a répondu : "Les Prophètes puis
les hommes exemplaires et ainsi de
suite... Les hommes sont éprouvés
en fonction de l'ampleur de leur
foi. Ainsi, celui qui a une foi ferme
aura des épreuves plus dures, et
celui qui a une foi faible aura des
épreuves plus légères. Et l'homme
subit un grand nombre d'épreuves,
jusqu'à ce qu'il parcoure la terre
sans avoir de fautes."" 

HHaaddiitthh

A
bi Bourza raconte avoir dit
au Prophète (QSSSL) : "Ô

Messager d'Allah, je ne sais si je
mourrai avant ou après toi ; dicte-
moi donc une action pour laquelle
Allah me récompensera." Et le
Prophète (QSSSL) de répondre :
"Fais ceci ou fais cela, mais surtout
évite d'amonceler [réunir un
grand tas] d'ordures sur la voie
publique."" 
Abou Hourayra rapporte l'histoire
suivante racontée par le Prophète
(QSSSL) : "Alors qu'il marchait sur
une route, un homme trouva une
branche épineuse qu'il écarta ;
Allah l'en a récompensé et lui a
pardonné tous ses péchés." 
(El-Boukhari et Mouslim) 
Dans un hadith, il est dit : "J'ai 
vu un homme entrer au Paradis
après avoir débarrassé la route
d'un arbre qui la coupait et qui
portait préjudice aux musulmans."
(Mouslim)  Dans un hadith, le Pro-
phète d'Allah dit : "Le fait que tu
écartes de la voie publique une
pierre, une épine ou un os gênant
le passage des gens, c'est pour toi
une aumône." 

(El-Bayhaqi) 
Ne pas jeter ses détritus 
n'importe où : 
Le Prophète (QSSSL) a compté
comme une branche de la foi du

musulman "le fait d'enlever du
chemin ce qui cause du tort."
(Rapporté par Mouslim). Com-
ment le musulman pourrait-il
donc jeter ici et là des détritus,

dont il sait qu'ils vont causer du
tort ? 
Ô musulman ! Où en est ta rela-
tion avec la nature, la création de
Dieu ? Prends-tu soin d'elle ou

traites-tu la terre comme une pou-
belle ? Combien sont ceux qui jet-
tent leurs déchets par terre, à tra-
vers la vitre de la voiture ou même
en marchant ? Tu crois respecter
Allah en faisant cela ? En traitant
la nature comme une poubelle ?
Le Prophète (QSSSL) a dit :
"Chaque musulman qui plante
une plante [arbre ou autre], alors
tout ce qui en sera mangé sera
compté pour ce musulman
comme acte de charité. Tout ce
qui en sera volé sera compté pour
lui comme acte de charité. Tout ce
qu'un animal en mangera sera
compté pour lui comme acte de
charité. Tout ce qu'un oiseau en
mangera sera compté pour lui
comme acte de charité." (Rap-
porté par Mouslim)
Il a aussi dit : "Si la fin du monde
venait à survenir alors que l'un
d'entre vous tenait dans sa main
une plante, alors s'il peut la plan-
ter avant la fin du monde, qu'il le
fasse !" 
(Rapporté par Ahmed)
Vois-tu l'immense valeur que cela
représente ! Soubhan Allah. 

Qui ne respecte pas la nature
ne respecte pas AllahQue dire lorsque

l'on reçoit une
bonne ou une 

mauvaise nouvelle

"LA LOUANGE est à Allah du
fait de la grâce de qui se réali-
sent les bonnes choses." 
(pour une bonne nouvelle). 
"La louange est à Allah en
toutes circonstances." 
(pour une mauvaise nouvelle).
























